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ROUBAIX, LE B MARS l.v.is 

LA STATUE DE METZ 
La*, Allemands, toujours pleins d< pré-

Miiiiiice, ( i m m l «le procéder i l*iaaagi> 
ration dfj la statue de Frédi'i'ic-Cliarles., i 
Metz. 

Rien ne peut être plus agréable à la 
population nesaÎM allomaiiile : quant à la 
population restée française île cn.ur, pas 
l.esoir. d'on tenir compte ; au cont ra , i e . 

Et alors on a choisi le plus irarùtoyable, 
le plus barbare, le plus sauvage, vi,e l l o S •„;_ 
versaires d 'antan, pourexpo'-cv -sa silhouette 
aux regarn i de toute nue population conqui
se, mais aon gogaéê. 

l ' informe a part, Frédér ic représen tâ t 
assi;/ biea, pendant la dorniére guerra, ces 
conipjôrants huns ou sar ras ins du Moyen-
Age qui pillaient tout, brûlaient tout, sacca
geaient tout. Dans La vie militaire de cet 
i l lustre soudard, on ne t r o u v r n i t pas une 
heure de compawwm, une minute d'huma-
iiit»'. 

Avec le prinofs de Bismarck, il foi niait un 
duo sans dissonance. Ces deux hommes 
avaient la inè me haine irrésistible et les 
mêmes inrtir .cti d'oiseaux de proie. 

Partout OI'I passa l'rédi rie-Charles, en 
IS70-IS71, reste- un souvenir cuisant de bru
talité et -de sauvagerie. 

•lamai s cet homme ne fut assez grand pour 
rendre hommage au courage malheureux ; 
l'armé-e de Metz en sut quelque chose, lors
que L'a/.aine l'obligea à passer sous les four
ches, caudines et à plier le dos, pour ainsi 
d i r e , sans avoir été battue. 

Tout autre qu'un reitre allemand aurait 
en alors la pudeur de la générosité. 

b'rédéric-t'harlos était un homme d'une 
:iutre époque, d'une époque très éloignée. Il 
«Hait né MOT chevaucher comme Attila, cm 
Gengis-Khaa, on T a i e r l a i , comme tous ces 
exterminateurs qui perpétuent le meurtre et 
1 incendie, dans les piemiers siècles du 
moyen-age. 

Il est évident qu'à Chàteauiiuu et ailleurs, 
eea impitoyables harbares n'eussent pas 
mieux fait que les soldais de ce prince de 
terrible renom, qui compta cependant, il 
faut bien le dire, taiit d'admirateurs dans 
l'Europe civilisée. 

D D K i i j o i 
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Nominations épiscopales 
M. Milliard a fait signer Uier, par lu président de la 

! Hép'jblique, le mouvement épiseopal. 
jont uominés : Kvéque de Saint Glande, Mgr Maillot, 

' iraire géne:al de Bijou ; évéque d'Kvreax, Mgr Mea-
. nier, vicaire général d'Avignon : evèque du Mans, M. de 
Jl leauhls , cure de Saint-Koch. a parts ; evèque de Vannes, 

M. Lalieule, enre de Samt-Ainaud, à IS<iriez ; évèque de 
Troyes, M. de Pelacol, vicaire gênerai du l'ny ; évoque 
de Soissons, M. Deraineconrt. vrcaire sentirai d'Amis. 

La grève des chantiers de la Seine 
M. Hartbou, ministre de l'intérieur, a enirblenii le 

conseil de la grève des chantiers de la Seine et des ten
tatives de conciliation faites pour y mettre lin. 

Mobilisation navale 
L'amiral Besuard, ministre de la marine, a communi

qué a ses collègues les rapports relatifs aux exercices de 
mobilisation de l'escadra de la mer du Nord a Brest et à 
Cherbourg. 

Il a fait connaître les témoignages dn satisfaction qu'il 
a adressés a cet égard a u \ préfets maritimes. 

L'emprunt grec 
M. Ilanotaux, ministre des affaires élraDgères, a entre

tenu le conseil des questions intéressant son départe
ment. Il a notamment donne connaissance de l'ensemble 
îles e o e a m e a t l qui établissent l'accord eulre la France, 
la Grande-Bretagne et la Hassie, en vue de prêter à la 
urée* le concours de la garantie des trois puissances. 

Le conseil a autorisé M. Ilanotaux à donner l'adhésion 
de la France a l'euteule détimtive, sons réserve de l'ap
probation du Parlement. 

Mouvement Judiciaire 
M. Milliard, garde des sceaux, a fait signer le mouve

ment judiciaire suivant : 
M. iiiibiau, piocnreur général a Hiom, est nommé à 

Dijon en remplacement de M. Cuuisset-Carnol ; M. Caron, 
président de chambre à Kiom, est nommé procureur 
gênerai a Itiom ; M. Hoiu, procureur général à liesançon, 
est nommé à Aix, eu remplacement de M. Naquet, (rèro 
du député ; M. Molines, procureur général à Chambéry, 
est nomme a Besançon ; M. Sonrbes, procureur général 
a Baslia, est nomme à Chau.bery , M. Gensoul, procureur 
de la Hépublique à Toulouse, est nommé procureur gê
nerai a lust ia . 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. «K mars. — Les ministres se sont reunis, co 

matiu, a n i jsee , sous la présidence de M. Félix 
Fauru . 

IXS ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
fixées aux 8 et 22 mai 

Ains i que n o u s l ' indiquions il y a trois s e m a i n e s , 
•d'après u n art ic le de la République française, la 
date du p r e m i e r tour de scrut in pour les é l ec t ions 
l é g i s l a t i v e a Oté f ixée par le conse i l de s m i n i s t r e s au 
i l i m a i l i h e H 111:1 . 

I.c second tour aura donc lieu le d i m a n c h e 
- « m a l . 

La prorogation de la Chambre 
Le Conseil a également décidé que le gouvernement ne 

procéderait pas pur voie d'ajournement de la Chambre et 
' J'il', appartient a ccl le-n de se proroger. 

La session des Conseils généraux 
contrairement à une information donnée ce matin par 

U fMppri, le gouvernement a décidé de ne pas ajourner 
jusqu'après les élections générales législatives la session 
(l.s '-ouseils généraux, qui doit se tenir dans la première 
quiu/aine du mois d'avril. 

AUTOUR DU CONSEIL DES MINISTRES 
l 'an«, 22 mars.— Aucune modification n'étant apportée 

à la date de la session de Pâques des conseils généraux, 
cette session t'ouvrira, comme le prescrit la loi, le I s 
avril prochain. Connus on l'a vu, le gouvernement lais
sera la Chambre libre de se proroger el le-même a la 
date qu'elle voudra, dans l'intervalle à courir d'ici uu 
.11 mai, jonr auquel prennent lin ses pouvoirs. 

i.a Chambre .se séparera doue d'elle-même dès que le 
budget sera déliuitivement volé. Cette décision a pour 
ellei de laisser subsister l'inviolabilité parlementaire 
jiour les députés sortants jusqu'au jour des élections 
générales. 

Le conseil des ministres n'a pas encore arrêté sa ma
nière eu ce qui concerne le mode suivant lequel la 
Chambre nouvel le sera appelée à se réunir le 1er juin 
prochain. 

A propos des nominations épiscopales signées aujour
d'hui en conseil des ministres, on lit dans le Tempt : 

« Il reste encore i pourvoir, et il y sera procédé ulté
rieurement, HUX vacances de l'archevêché d'Alger, d « 
evécb. s d'Oran et de Coutatces, ce dernior vacant par 
suite du décès de Mgr Germain. 

« Il restera, jusqu'à nouvel ordre, sans titulaire ; il y a 
eu effet, désaccord cutre le Gouvernement e l l e Sau.'l-
Sioge sur le choix du nouveau titulaire, et cela i raison 
do la situation particulière du diocèse. 

» l^i gouvernement a refn«é son agrément aux vicaires 
capttnlaires pour 1 administration intérimaire du diocèse 
et a conlié celle-ci au doy-u du chapitre, l'abbé Pigeon: 
or r u t Méeliéwieal 1 abbé pigeon qui a 
le Ministre d*s cul tes , pour le siège épiscopal de Cou-
tauces Le :-aiot siège a. jusqu ici, refusé son agrément 

j a cette caudida 
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n'ont pas opposé une grande résistance. 
Fu certain nombre de membres du Conseil général, 

parmi lesquels se trouvaient le président et M. Samaiy, 
député, ont fait uue démarche privée prés de l'avocat 
féuéral charge par intérim des fondions de procure oc 
général > toni fut ressortir les désordres qui pourraient 
résulter de l'arrestation de il. Max II 'gis et l'ont engagé 
à télégraphier au ministre de la juslico poar ni-ltre le 
directeur de ÏAultjutf en liberté provisoire. 

A la suite de celte visite, M t'ujade, avocat, membre 
de ia ligue antisémite, s'est rendu à la réunion qui avait 
lien i Mustapha. Il a engagé les aasWlMti à attendre 
avec calme la r^pouse ministérielle. Dans celte réuniou. 
la candidature de M. Drumout .1 été acclamée et les as 
sislaiits ont envoyé a M. Max llégis, incarcéré aujour
d'hui, l'expression de leur sympathie et de leur admira
tion, et lui oui exprane l'espoir qu'il ne saurait tardera 
être relaxé. 

AUer, iî mars. — La nouvel le de l'arrestation de M 
Max Hégis se répandit hier soir dans le public comme 
une traînée de poudre et causa une vive émotion. 

Vers C> heures, la rédaction de i'AntiJui/ lit distribuer 
le placard suivant : 

« A la suite d'une confrontation avec un mouchard 
venu s éclatement de Paris, Uegis vient d'être emmené 
en pnsou.menottes aux mains.eutre s ix gendarme.;. 

» Le parquet était mobilise depuis midi . Le guet-apens 
a réussi . Hégis est emprisonné pour de longs mois, o ù 
l'épée des spadassins juifs n'avait pas réussi, le code et 
les menottes triomphent ! 

» Citoyens, vous devez être luges de cf s prjcédés hon
teux, digues dus plus mauvais jours de l'Kinpiie. » 

lies désordres graves H sont produits, comme nous 
l'avons dit . devant le palais du gouverueur général, où 
a eu lieu, hier, le premier bal donné par M. Lépine. 

Au passage des voitures qui conduisaient les invités , 
plusieurs pierres furent lancées et les éclats de glaces 
blessèrent légèrement deux dames, dont l'une était Mme 
llegnier, femme du vice-président du tribunal correc
tionnel, qui siégeait lors des condamnations prononcées 
à l'occasion des premiers troubles. 
l.i-M m e s u r e s <l<-cidce« p a r l e g o u v e r n e m e n t 

p o u r e n r a y e r l a c a m p H i r n e n n l i a é m i t n 
Paris, ti mars. — Si nous en rroyoaa certaines indica

tions recueillies dans les réglons officielles, dit le Cour-
rter «tu Soir , l'arrestation de M. Max Itégis, à Alger, 
serait le premier acte d'une campagne que le gouver
nement, préoccupé de l'agitation antisémite, aurait il. -
cidé d'entreprendre pour en empêcher le développement. 
Ou parle même d'autres mesures qui seraient prises eu 
usant de toute la rigueur permise par les lois sur la 
presse. 

on dit que dès la réception du rapport de la commission 
d'enquête snr l'explosion du Jlfumc, cop'e en s u a im
médiatement envoyée à l'K.spagne. Lo rapport seia com
muniqué au congrès et publie des que le moment sera 
jugé opportun. En nié,ne temps il sera accompagne du 
président au congrès . 

Washington, 22 mars. - H. Pol > Barnabe, ministre 
d'Espagne a Washington, déclan ne pas connaître la ..e-
clakm de la commission du M'unc et déiueol qu il au 
télégraeiné a ce sujet â Madrid. D'après uue eoiiunanica-
Pon "fllcietle, le rapport n'est p « attendu avant jeudi 
ou vendredi. 

Madrid, 22 mars. — On confirme que le secrétaire de 
la légation des Klals l u i s a Madrid est parti pour Wa
shington porteur de plusieurs dépêches pour le président 
MacKinley. Ou attribue, a c e voyage, un but pouvant 
amener uue jirocbaine solution des affaires en discus
s ion. 

LES AFFAIRES D'EXTRÊME-ORIENT 
Londres, 22 mars. - On mande d'Olessa au Standard. 
« Avant la lin de l'année courante, les croiseurs de la 

flotte volontaire russe auront transporté environ Ju.UOU 
hommes, daus les garuisous d'I'.xtrême Orieut. 

« Lo correspondant du Standard fait remarquer qu il 
ne s'agit pas de recrues, mais de troupes exercées . Avant 
leur embarquement les boulines sont soumis à un examen 
médical très minutieux.» 

Paris, 22 mars. — L'Agace llaoas publie la note sui
vante en réponse à uue information donnée ce matin par 
\ Kcko de Pans : . . . 

« il est inexact que M. de Vauviueux soit arrive a Pa
ris eu mission, porteur d'un prétendu accord que M. de 
Monlebello aurait négocié avec le chancelier russe sur 
l'ensemble des concessions que la Frase* et ta Unssie 
doivent obtenir en Chine ». 

- - . - i r m . T n r r n M a — i — > i n — 1 1 'm fcm—a——1 
L'urgence est déclarée. 
M. SiLiioi.. — A l'heure cù nous sommes, nous avons 

aux cull ivaleurs de 
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L \ MOBILISATION DE L'ESCADRE DU NOM) 
Brest, 22 mars. — La première division de l'escadre du 

Nord, dont la mobilisation est complètement terminée, a j 
appareillé hier soir à sept heures et demie, sous le com
mandement de l'amiral Barrera, vers la baie de Liober-
lach. au fond de la rade de Brest, afin de procéder à 
différents exercices de mobilisation. 

Le préfet maritime a télégraphié au Ministre de la 
marine pour lui annoncer que tous les services ont bleu 
fonctionné. 

Cherbourg, 22 mars. — La deuxiè.ne division de l'esca
dre du Nord, en tenue de combat, a appareillé ce manu 
à neuf heures, faisant route pour le large. Elle est rêve 
nue à midi sur la côte Kst daus la haie de Becquet et 
parait tenter uu débarquement sous le feu des forts de 
Bretteville. 

LES TROUBLES D'ALGER 
I ' a i r e s l a l i n i i d e U M a x !<é:ria 

Voici de nouveaux détails sur les troubles qui ont 
éclaté à Alger à la suite de l'arrestation de M. Max 
Itégis : 

C'est a la suite d'un nouvel interrogatoire daus le 
cabinet du jtigo d'instruction sur le discours de la salle 
Chaynes, i Paris, et sur la participation des troubles 
d'Aiger que M. Max Hégis a c t e arrêté dans le cabinet du 
juge et conduit i la prison c iv i l e . 

C'estI la suite de cette arrestation qu'une manifestation 
s'est produite. Les troupes qui étaient mobilisées sont 
immédiatement arrivées sur les l ieux. 

I îles ont barre immédiatement la rue Bahazoun, la rue 
Babel Oued et les rues donnant accès au palais du gou
verneur. Les zouaves et les chasseurs ont dispersé les 
manifestants qui réclamaient par leurs cris la liberté 
de Hégis. 

Le gouvernent général d'Algérie et Mme Lépine of
fraient officiellement au Palais d'hiver un bal très bril
lant. Dans les salons ornés de Heurs et de plantes se 
pressait l'élite de la société algéroise. De nombreux chefs 
arabes en riches costuaics y assistaient. L'animation a 
été grande. Toutefois le bruit de la rue et la uouvel ie 

3ne le palais du gouverneur e.,1 gardé militairement 
e tous cotés causent nue certaine émotion parmi Us 

invités . 
Lu présence du déploiement des forces militaires, les 

manifestants se sont ditperiéa. o u ne signale pas d'inci-

Le conflit entre l'Espagne et les États-Unis 
Madrid, 22 mars. — L'ne dépêche de la Havane an-

1 nonce que les nouvel les sensationnelles publiées aux 
' Ftats-I n i sne produisent pas a Cuba l'effet que se propo

sent d'obtenir les Jingoei. Fu effet, tout le monde à 
la Havane sait que las officiers américains chargés de 
l'enquête sur l'explosiou du Maine gardent uue réserve 
absolue sur leur rapport, malgré les offres qui lenr ont 
été faites par des journaux américains afin d'eu obtenir 
communication à n'importe quel prix. 

Key West, 22 mars. - Le dossier, remis hier a l'amiral 
Sicard, serait le rapport de la commiss ion d'enquête sur 
l'explosion du Munie Ou dit que le rapport, après avoir 
été examiné par l'amiral, tarait porté i Washington par 
le capitaine Marix à bord du Mashville, qui partirait 
aujourd'hui pour New-York, 

Suivant d'autres bruits, il est possible que l'envoi du 
dossier soit retardé de plusieurs jours. 

New-York, 22 mars. - L e s préparatifs 11a se, ralentissent 
pas. Dans toutes les vi l les des Liais Lins ou travaillé 
activement a l'organisation des milices urbaines . On 
compte pouvoir mettre sur pied de guerre uu effectif d'un 
mill ion et demi de soldats splendidement armés, il est 
vrai, mais très mal commandés . 

Plusieurs colonies étrangères établies aux Ktats-l'nis 
fourniront également un contingent. C'est ainsi que les 
Italiensorganisent une légion qui comprendra 1,,'iOO hom
mes environ,laquelle sera très probablement commandée 
par un des lils de Ganbaldi. 

A Saudy-llook, pendant la semaine dernière, on a en
core placé dans les batteries lii pièces de canon de gros 
calibio plus quatre batteries de mortiers à dyuamite . 

Dans son désir de former immédiatement une (lotte 
redoutable, le gouvernement dos Klatst 'uis a offert cent 
mill ions de francs à l'Italie pour les puissants enirasses 
Dandoio et Uuttio. 

L'amiral Brin, ministre de la oizrlue italienne, a re-

SeaUM du mardi i?? mûi* 
Prés.deuce de M. LotnBT, prési leul 

La sèauce est ouverte à 2 b. M, 
l . e » d r o i t s s u r l e n p u r e s 

L'ordre du jour appelle la discussion de .a proposition 
modifiant le tarif gênerai des droits do douaues sur les 
pures, cochons do lait ,viandes fraiches el viandes salées 
de porcs, charcuterie et saindoux. 

L'urgence est déclarée. 
M. Sutnt'HIVD défend un amendement tendant à allais 

sor de 40 fr. a 2.'i fr. par 100 kilos au tarif général, et 
de 23 Ir. à 18 fr. uu tarif ni iuimum les droits sur In 
saindoux. Le saindoux, dit-il, est le beurre du pauvre, 
et, en augmentant les droits qui le frappent, ou renchérit 
lajvie de l'ouvrier. 

M. LaOLCDIc, rapporteur. — Il est évident que dans la 
crise que nous traversons l 'envahissement du saindoux 
est uu des fadeurs l"s plus importants. Le saindoux fa
briqué par la charcuterie revient au charcutier à 1 fr. le 
kilogramme, et celui-ci ne le vend que I fr. 80 le détail. 
Ii perd doncO fr. M). Celle dépréciation provient de F111-
vasiou des saindoux étrangers et des huiles et des suifs, 
il faul donc se protéger. 

M. Méline, présideul du consei l , ministre de lagricul-
lure, combat également 1'ameademeul en expliquant que 
i' projet est commandé d'uue part par la nécessité de 
rectifier certaines erreurs de calcul et d'autre part par la 
baisse des prix. Ii ajoute qu'il n'y a pa-, a craindre des 
représailles de la part des Ktats-lluis par exemple, car 
ceux ci se defeudent par des droits très élevés. 

Les art clés t à 3 sont adoptés. 
M. Dellestable combat l'article 1, introduit dans le 

projet sur la demande dn gouvernement et qui autorise 
A concéder par décret le héuéfico des taxes inscriles an 
tarit minimum pour la charcuterie fabriquée et le sain
doux aux pays dout les produits ne jouissent pas, à 
.'entrée en France, du traitement de la nation la plus fa
vorisée. 

Il s'agit, dit-il, de lcoucess iocs à faire aux Etats-Unis 
et eu Italie pour eu obtenir d'autres en échange. Je n'ad
mets pas qu'on cherche à négocier aux dépens de l'agri
culture et qu'on relire aux iiaysans après les élections 
les avantages qu'on leur accorde en ce moment . 

M l'oi CIIEII, ministre du commerce. - - Il ne s'agit pas 
de diminuer la protection accordé1) à l'agriculture. Nous 
avons fait inscrire certains produits au double tarif.C'est 
pour avoir une monnaie d'échange daus nos négociations 
commerciales . 

Après des observations de MM. Lo Cour Grandmaison 
et le comte de lllois, M. Mélino prend l'engagement de 
faire voler la loi modiliéu par cet article 4 par la Cham
bre avant sa séparation. 

L'article i est adopte par 210 voix contre SB, 
L'eusmnbto du projet l'est également par 23.'! voix 

coulre 16. 
L e s a i n d o u x a r t i f i c i e l 

L'ordre du jour appelle la proposition de loi tendant a 
la réglementation de la fabrication et de la vente du 
saindoux artificiel qui n'est que le corollaire de la pro
position précédant*. 

Sur la demande du président du conseil , qui annonce 
qu'il déposera d'ici huit jours un projet qui réprimera 
les fraudes en général, la discussion est njournép. 

S é r i c i c u l t u r e e l l i l u t u r c d e l a s o l e 
Vient alors la dscuss ion du projet l e a d a a t à la proro 

gaiiou de la loi 13 jauv.er IH','2 relative aux aucuurage-
menls spéciaux a donner à la sériciculture et à la li lalcre 
de la soie. 

besoin de primes pour permellr 
luller contre l'ilalie el l'Orient. 

Le projet esl adople. 
l a r é f o r m e t e m p o r a i r e 

Le Sénat adople, après déclaration d'urgence, la pro
position de loi tendant à l'adoption de, la réforme, tem
poraire pour les hommes de l'armée active de la réserve 
el de l'armée territoriale. 

I .a p r o t e c t i o n d e l ' e n l o i i c o 
Le Sénat reprend ladl ïcaas ioa de l'article 7 île la pro

position do loi ayant pour objet la répression des vin 
fonces, voies de fait, actes de cruaiilés el attentats com
mis envers enfauls. 

On se souvient que cet article donne à certaines asso
ciations protectrices de l'enfance le droit de porter plainte 
et de se porter partie c iv i le . 

H.Strauss appuie l'article 7, faisaut surtout remarquer 
que tontes les associations ue bénéficieront pas du droit 
conléré par cet article, (juelques-uus de :10s collègues 
craigneul que certaines sociétés n'en profilent pour 
atteindre un but politique ou religieux. Les grandes so
ciétés de Paris qui s'occupent de l'enfance sont éclecti
ques; quant â celles do province, il est bien cla'r que 
s'il s'agit d'unis société révolutionnaire ou cléricale, 
(Fclamatioiis à droite) le garde des sceaux lui refusera 
l'autorisatiou. 

M. M CiiAMAii.i.Aiin. — Nous sommes tous partisans de 
cette loi protectrice de l'enfance; mais je ne puis admet
tre pour ma part lo droit de citations directes, exorbi
tant el dangereux donné à certaines sociétés. J'ai plus 
de confiance dans les magistrats du Païquel; ils oui la 
pleine responsabilité de leurs actes . Je demande au Sé
nat do repousser l'article 7; il restera aux sociétés la 
lâche de surveil ler les actes, de s'informer des crimes el 
délits, de les signaler Â In justice. Je demande qu'el les 
ue soient pas des juslicières et qu'elles resten! des b o n 
failrices. (Applaudissements sur un grand nombre de 
bancs). 

M. Milliard, garde d"s sceaux, l i t ij'ie l'article 7 ne 
diminuera eu non le- attributions du minisiere public. 

L'action publique appartient au procureur de la Itépu
blique. On ne fail qu'étendre le droit du citation directe A 
certaines sociétés. La Sénat verra ce qu'il veut fane de 
cet article 7 qui a été inspiré par un sentiment d hu
manité. 

I t e j c l d e l ' a r l i e l e ï 

ÉCHEC DU GARDE DES SCEAUX 
L'article 7 appuyé par le gouvernement, est repoussé 

pur 22ti voix coulre tS. 
L'article S est a lopte, aui-i que l'eusemble du la loi. 

L E K l l l f . K T D E ! • • « 
M, le président annonce que la commission des finance-

ayant terminé l'examen du budget, le rapport pourra 
être distribué jeudi dans la niatiuée.ct demanda au Sénat 
si on ne pourrait pus eu commencer la discussion ven
dredi. 

MM. Millies-Laeroix, Hérisson et Leydet protestent. 
Le Sénat décide de ne pas inscrire la discussion du 

budget à vendredi. 
N aiimoins, la prochaine séuice esl Hxéi a vendredi. 

Séance levée à tî heures 18. 

(modifiée parla lo. du 23 juillet 181», relative aux t'aile-
nieulsdes instituteurs. ..„_.=_.„ „„ :oue -

M itollaud propose de rédiger ain»i I * ^ ' e J ,
1 ? _ ? 0

l
e

r ; 

arcel le du 23 juillet 1H'J3, est réduite de fo a 1 0 0 l " - . c
f

l 

celle de la 3e c asse de SB à 93 0,0. La g * ° r U O Q d a l ef-
ïectîf numérique .le la 3e classe est portée de 20 a 2o mu 
p| cel le de la te classe de 10 a !•-> 0|lJ.» 

l î situai ou des instituteurs les p u s iie-ritau s 
sera a ies . a,, .c!io.ée. La dépense en plus serait .de 
1,891,000 fr. M. Bouge, rapporteur, combat l'amendement qui en
traînerait une dépense de 3,"2G,30o fr. et empêcherait 
la loi d aboutir avaul la liu de la législature. (Très bien, 
très bien.) 

Après un long échange d'observations entre MM. Jau
rès, liatsan, le rapporteur et le commissaire du gouver
nement, M. le Miuistre de l'instruction publique co iubi t 
l'amendement Itollaud. 

Gel amendement est adopté par 327 voix coulre l s ï . 
La suite de la discussion est renvoyée a la prochaine 

séance, qui est Uxée A jeudi, deux heures. 
A la demande du président du conseil , le projet sur Isa 

services maritimes postaux esl mis eu tête de l'ordre du 
jour de jeudi avec le projet sur les warrants africo e - . 
La séance est levée A 3 heures 30. 

DANS LES COULOIRS 
A LA C H A M B R E 

l a c o i n m i S h i o u d e s d o u a n e * . 
Paris, 22 mars .— La conimi-sion des douane-, r u i n e 

aujourd'hui sous la présidence de M. Georges Graux, 
• U J W . r u u u i a u u s i a p.u^-.u^.^ - - - . - -
entendu le rapport de II. Galpiu sur la proposition de 

!

M. Berteiux relative aux raisins el fruits f o i e s et ou a 
adopté 1rs conclusions favorables a la proposition. 

M. Georges Graux a donné lecture de sou rapport 
(l'ensemble sur les diverses propositions a d o p t a s par la 
commission et soumises au vote de la Chambre. 'IJ rap
port a été approuvé. 

La commission a ensuite, sur la proposition de M. 
Lechevallicr, mis A l'ordre du jour de sa prochaine 
séance fixée A vendredi la discussion de la nouvel le pro
position de, M. Lannolongue et de plusieurs de ses col 
lègues relative aux droits de douane sur les graine-- !ea-
giueuses ut les huiles végétales. 

L ' a r r e s t a t i o n d e M. l l é g - i -
M. de Beauregard, député de l'Indre, a annoncé dans 

les couloirs son intention d'intarpellêr le gouvernement, 
au sujet de 1 arrestation de M. Max Hégis à Alger. 

Mais il a t c i u à prendre conseil de ses anus avant de 
déposer «a demande,une résolution définitive u'intervieu-
dra que demain. 

l . ' a i i i n i M l i e d e s d é s e r t e u r s e t i n s o u m i s . 
Nous avons signalé las dispositions adoptées par la 

commission spéciale sur les conditions de l'amnistie des 
léserleurs et insoumis. Le ministre de la just'ce a trouvé 
qu" -,s dispositions étaient anlijuridiques ; il a, en con
séquence, proposé un nouveau texte qui reproduit les 
dispositions de la loi de 1880 et qui, comme tel ,est beau
coup plus large que '.es propositions même proposées 
par la commission et qui reproduiraient celles de la I 0 

. d e 1889. 
' La commission adople ce texte. Le rapporieur. ai. u.li-

lou Barrot,déposera incessamment son rapport et de i iun 
dera la mise à l'ordre du joar du projet daus le plus bref 
délai possible. 

Le projet s'applique A tons les délit» • * déaattioa et 
d'inscuoiission en subordonnant, biea entendu, ion 
action A un acte préalable de soumission d e ' inlei• 

I. a j o u r n e m e n t d e l a C h a m b r e 
Nuus avons fait prévoir que le tfonvernemeut 1 

rèterait pas a l'idée de proroger la Chambre par d r t 
C'est surtout l'état précaire de la politique extérieure 
qui a milité on faveur du simple ajournement. Le gou
vernement a voulu pouvoir fa.re convoquer la Chambre 
sans relard, ti besoin était. 

S'il a hésité, c'est que l'ajournement par 1.1 1 hambre 
el le-même Jonue certaines conséquences qui ont évei l lé 
sjit attention. 

Le simple ajournement la s,e. en ei let , subsiste- I1111-
. innnitô parlementaire, or , le gouvernement s'eH daman-

aï. LU MINISTRE DB i.'lNTKUiKL'ii. — MM. Kicard el Gaviui I , l u s l l e s socialistes d'une part, les m?neurs de lapant 
• pagne Dreyfus de l'autre ne pourraient pas abuser de 

cette circonstance, fout pesé, le cabinet s'est pourtant 

CH^Bi.ÊOIS DÉPUTES 
se lavai du nanti M • iri 

présidence de M. •amooa, président 
La séance est ouverte a 3 heures. 
Lue demande d'interpellation de M. Gabriel Baron sur 

la politique extérieure du gouvernement esl jointe A 
celle de M. Paselial Grousset el sera discutée, samedi. 

La Chambre adople, après urgence déclarée, uu 
projet de loi révisant la loi du U mars 1882, en ce qui 
cou orne le cadre des médecin-et des pharmaciens mi l i 
taires. 
LEJ> CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES 
L'ordre du jour appelle la snite de la discussion du 

projet de loi modifiant le tableau des circonscriptions. 
La commission a examiné l e s d e n x articles addition 

nuls, l'un de M. Hicard (Cote-d'Or), l'autre de M. Gaviui 
pris hier en considération. File est d'avis de les accueil 
lir, mais en en faisant l'objet d'une loi spéciale. 

M. Henri Hicard proteste. Ce serait l'ajournement dé-
nitif. 

demandent d'ajouter les conseil lers de prélecture, les 
juges de paix ai les conseil lers de cour d'appel A la liste 
des fonctionnaires qui devront avoir donne leur démis
sion six mois avant les élections pour être candidat. 
Voter cette disposition uu mois et demi avant les edee 
l ions, ce serait, en lait, lui donner un effet rétroactif, 
ce qui est illégal. (Très bien au coutrel. 

L,a disjonction des dispositions additionnellei esl p t o 
uoiiree par 2811 v o i \ Contre 137. 

Le projet modifiant les circonscriptions électorales est 
adopté. 

La proposition spéciale dont les disposit ionsda Mal, 
Hicard et Gaviui sont l 'objet ,a»légalement adoptée après 
urgeuce déclarée, mais cel le loi ne pourra avoir biea 
entendu d'effet rétroactif. 

L e s s e e o u i ' M m u t u e l » 
La Chambre adopte, après urgence déclarée, la propo

sition de loi modifiée par le Sénat, relative aux s.x-ieiés 
de secours moine . s . 

LE TRAITEMENT DES INSTITUTE URS 
L'ordre du jour 1 

p.ojel modiliaul ! , 
dél b ration sur le 
du II» juillet 188'.». 

décidé pour l'ajournement pur et simple, e s t iuunt «m il 
pourrait, dans le plus grand nombre des cas, usai M 
besoin était, de la procédure du flagrant délit. 

Happelons que l'ajournement laisse courir la s as ion et 
qu'eu conséquence. le U juin prochain, le gouvernement 
aura la faculté de la clore. 

I n point reste en snspens. Gomment sera convoquée 
la future Chambre » La présidence actuelle n'a natu
rel lement aucun pouvoir en la matière. Le gouverne
ment ne peut convoquer par décret, puisque \:i -
conrt. 

Il est probable que la nouvel le Chambre se reunira le 
1er juin Je plein droit <t sur l'envoi, soit par le garde 
des sceaux, soit par le secrétaire général de la ohambre, 
de s imples lettres individuel les . 
L e s s o c i a l i s t e s ( e t l a l o i s u r l e s m e n é e » 

a n a r c h i s t e s 
Le groupe o.cialiste s'est réuui aujourd'hui et a 1 I 

M 1, rau.t It.eii ,rd de déposer sur le bureau de U 
Chambre, uue proposition teudaut i l'abrogation "' '•» 
loi sur les menées anarchistes. M. Géraiilt-H chai I ré
clamera l'urgence eu faveur de celte proposit 00 

Dernière Heure 
De nos correspondants particuliers 

d par FIL SPECIAL) 

Le n a u f r a g e d u p a q u e b o t « V i l l e de H o m e • 

l'aima (Mayorque). 23 mars. — La Ville de Home 
a'esl échoue près de Noia. Le steamer se trouvait eu .'ace 
de l'Ile Mmorque A deux heures dn matin. 

( 'est A la suite d'uue pluie violente qui masquait la 
lumière du phare que la Fille de Home s'est échoué. 

Pans , 23 mars. - La Compagnie transtlautique com
munique les .enseignements suivants : 

• La Fille de home s'est échoué au cap Negro, & un 
mille et demi de Pori-Mabon. L'avant et le gouvernail 
sont très endommagés. Les cales sont remplies d'eau, et 
la situation pourrait devenir dangereuse par suite du 
mauvais temps. 

» Les passagers, l'équipage et les dépêches sont sauvés 
et l'ont prend d'urgence toutes les dispositions pour 
renflouer le navire. 

» L'agent général et I ingénieur de la Compagnie trans
atlantique A Marseille partent A bord de la ViUcd'Alger, 
qui quitte Marseille A uue heure, avec uu matériel com
plet de sauvetage. 

» La Fille d'Alurr embarquera les passagers de la Ville 
•U Home el les conduira A destination. 

1 Un ordre télégraphique est déjA parvenu an comman
dant Boucher, de la Fille de ttomi, de faire explorer les 
avaries par les scaphaudriers. 

» Kn outre, le Sic l e r, navire de sauvetage, va se 
rendre tout de suite sur le lieu du sinistre. » 

L'esploaton du « M a i n e » — Conclus ions da l a corn 
m i s s i o n a m é r i c a i n e . — Une oauae e x t é r i e u r e . — 
Le» m e n a c e s de conflit . 
Londres, 23 mars. — Il serait pnéril de se le dissimu

ler plus longtemps, la commission américaine chargée de 
faire une enquête sur la cause qui a amené l'explosion 
du .Vame s'est prononcée pour nue cause extérieure. 

Depuis plusieurs jours, cette décision était considérée 
ICI cumule A pen près certaine, el les Américains les plus 
rapproches des sources d'informations affirmaient la 
1 iiose avec conviction el racontaient que c'était uu i n 
génieur anglais qui avait place des mines daus lo port 
de la Havane, que ces mines avaieut été fabriquées par 
une nia<son anglaise, qui en avait conservé le plan, et 
que. d'après ce plan, il était facile de se rendre complu 
que te anic avait été atteint par l'explosion d'uue tor
pille fixe a laquelle le feu avait été criminellement com
muniqué d o n des forts uu la défense sons-marine du 
port est centralisée. 

J ajoute que ces mêmes Américains s'empressaient de 
déclarer qu'évidemment le gouvernement espagnol 
n'était pour rien dans ce crinte, qui 1 ruinait beaucoup 
trop aux insurgés pour fae ces derniers n'y eussen: pas 
mis la main. Le moment n'est pas éloigne où nous sau
rons au lusie ce qu'il y a de vrai dans ces détails; mais 
des aujourd'hui.n y a uu fait certain . c'est que les Amé
ricains se prononcent pour la cause extérieure et qu'ils 
v o u t a g i r e u conséquence. Le président Mac-Kinley, tout 

en taisant activement les préparatifs de défense ualtoal '. 
a montré beaucoup de sang-froid. 

Il faul espérer qn'il continuera à maintenir les impa
tiences ; mais tout le monde sait ici que l'heure dos 
grandes résolutions a sonné pour l'Kspague, en présence 
d'une situation qui va toneber A sa l imite de tension. 
Je le répète, les Kspagnois ne peuvent compter sur au
cune espèce de concours de la part de l'Angleterre.dout 
les sympathies vent tontes, en ce moment, aux Améri
cains, el pour cause. La guerre, cependant, n'a pas en
core éclaté, et la diplomatie est loin d'avoir dit sou du-
nier mot. 

Wanhinglon, 23 mars . — On croit maintenant que le 
désastie du .Munie sera traité comme un incident de la 
question principale en litige entre les Ktats-l'nis et l'Fs-
pagne et qne l'intention de M. Mac Kiuley est d'arriver 
A uu règlement do la question cubaine. 

L'impression dans les cercles gouvernementaux est 
que l'F.spagne sera forcée de résoudre lu problème cu
bain A la satisfaction des Etats-L'nis oii de prendre sur 
elle les cousëqueuces d'une intervention des Etats-
Unis. 

Key W e s t . 23 mars. — Le capitaine Marix est parti 
peur Washington porteur du rapport de la commission 
d'enquête. 

Las I n t é r ê t s a n g l a i s . — B a n q u e t de l a c h a m b r e de 
c o m m e r c e de L o n d r e s . D i s c o u r s de M . R l t o b l e . 
— D é c l a r a t i o n s d u m i n i s t r e de C h i n e . 

Londres, 23 mars. - Hier soir a eu lieu le banquet 
anuel de la cha ubro de commerce. 

Parmi les couvive», on remarquait les ministres de 
Chine, de Belgique, du Portugal, du Siam et le secrétaire 
de la légation s iamoise. 

M. Bilchie, minisire du commerce, parlant au nom du 
gouvernement , d u que les difficultés pendantes seront 
certainement legiées d'une manière qui montrera que 
l'Angleterre est une nation vertueuse et morale. 

Nous avons actuellement des concurrents commer
ciaux étrangers beaucoup plus importants qu'ils ne l'ont 
jamais été. La concurrence al lemande n'était p-s la plus 
mauvaise de toutes. H faul considérer que ce l le des 
Ktals-L'nis est destinée A devenir 1a plus formidable. 

Le oapltal et le travail aux Klats-L'nis montrent une 
énergie que nous ferons bien d'imiter. 

Eu co qui concerne l'Ouest africain, il est nécessaire 
de maintenir el d'augmenter nos marches. Nous avons 
laisse cerner la Gambie e l Sierra-Leoue.Lus exportations 
y soûl tombées : mais el les augmentent A Lagos et A la 
Cote d'Or, où nous avons suivi une politique différente. 
Il ue faul doue laisser cerner ni Lagos ni la Cote d'Or. 
Nous veillerons A ce que persuuue ne viole nos droits. 
C'est la politique que nous poursuivrons avec détermi
nation . 

Le iniuislre de Chine, repoudaut A uu toast, dit que le 
lieu qui uuil la Chine A l'Augieterre, c'est l'échange des 
produits. Le commerce est le but des rapports des deux 
nations. 

La Chine reconnaît qu'elle a retiré de grands avantages 
de ses rapports avec l'Angleterre. Et maintenant, A uue 
époque où certaines puissances désirent des sphères 
d'influence, si une puissance a droit de réclamer une 
sphère de ce genre, c'est bien celle qni a le plus grand 
commerce du monde. 

Le ministre espère qu'il u'existera pas de sphère artifi
cielle, mais des sphères correspondantes A l'importance 
commerciale. 

U a s a n t é de M. G l a d s t o n e 

Londres, 23 mars. — On mande de llawarden : 
M. Gladstone a supporté assez facilement le voyage. 
Kn quittant, hier matin, Bournemoutb, M.Gladstone , 

répondant aux acclamations dont il était salué A la gare, 
a dit ; « o u e Dieu vous bénisse tous, qu'il bénisse celte 
vi l le et lu pays que vous aimez I » 

Ou croit que ce serout ses dernières paroles eu public 
Lord S a l l a b u r y 

Loudres, 23 mars. — La date du départ do lord Salis-
bury pour le sud de la France n'a pas encore été an
noncée. 

L'ambassadeur de France s'est rendu hier au Foreigu 
office, où il est resté deux heures. 

Le c a b i n e t h e l l é n i q u e e t l ' e m p r u n t 

Londres,23 mars.— Les journaux publient une dépêche 
d'Athènes, disant que si l'emprunt est volé aux condi
tions actuel lement proposées, le ministère Zaimis don
nera sa démission. 

A la | Ho f b u r g 
Vienne, 23 mars. — L'empereur a reçu eu audience 

particulière le prince Jaune de Bourbon', qui os. arrivé 
ici aujourd'hui. 

A n R e l c b s t s g 

Berlin, 23 mars. — Le Heichstag a discuté aujourd'hui 
le projul de loi tendant A indemniser les personnes qui 
oui été condamnées par erreur. 

L'arliele 1er d u c e projet, qui établit le principe de la 
loi, a été adopté, par 171 voix contre 30, au scrutin pai 
appel nominal. 

L'ensemble du projet a elé ensuite adopté. 

L'affaire Crlupl . — One V i v e d i s c u s s i o n A l a C h a m 
b r s I t a l i e n n e . — Les c o n c l u s i o n s de l a c o m m i s s i o n 
c o m b a t t u e s . 

Home, 23 mars. — Comme c'était prévu, la séance 
d'hier a été orageuse. Près de quatre cents dépotes 
étaient présents A la séance. Les tribunes regorgeaient 
de monde. M. Cr.spi n'assistait pas A la séance. 

Après le développement de questions sur des faits 
d'ordre intérieur, la disenssion est ouverte sur les con
clusions de l'affaire Crispi. 

Le président recommande le calme el la modération. 
M. Alessio, radical, combat les conclusions de la com

mission et demaude que M. Crispi soit déféré A l'autorité 
judiciaire ordinaire. 

MM. Har/.'lai. radical, et Bissolali, socialiste, parlent 
dans le même sens que M. Alessio. 

Jusqu'ici, la discussion est calme. 
iiuaraute-trois députes radicaux et républicains drpi 

seul un ordre du jour demandant lo renvoi du l'affaire 
Crispi devant l'autorité judiciaire. 

M. Bissulali adresse de vives altaques dans la dernière 
partie do sou discours, ce qui lui vaut nu rappel A l'ordre 
du président, 

M. Hissolati termine en disant que le peuple ne peut 
pas comprendre la signification de la censure politique, 
ou il comprend que la politique et la morale sont des 
choses différentes. 

M.Bruaetti (gauche; blAme la commiss ion , qu'il accuse 
d'avoir dépasse son mandat pour une demande de censure 
coulro M. Crispi. 

M. Zaccbi, radical, demaude que l'on renvoi M. Crispi 

devant l'autorité judiciaire et que l'on chaige la commis
sion do poursuivre ses recherches en examinant la ges
tion des fonds secrets pendant que M. Crispi était au [ 
pouvoir. 

M. Nocito combat la censure contre M. Crispi. 
La suite de la discussion est renvoyée A demain. 

C h o s e s de C h i n e . — L e s é m e u t e s d e C h u n g - K t n g . . 
— A s s a s s i n s p r o t é g é s . — P r o t e s t a t i o n s d e s 
c o n s u l s . 
Loudres. 23 mars, ((.'cnfrul Adcs i . — «in télégraphie I 

de Changhai : 
L'attaque de la mission de Chung-King, due A une 

forte agitation contre les étrangers, fut suivie., le 17 mars 
dernier, par uu attentat contre la mission épiscopale 
américa'iie, dout les édifices furent détruits. L'.nlirmier 
indigène de la mission fut assassiné. On arrèla et cou- ; 
lainna A mort trois émeutiers. 

La milice locale s'opposant à l'exécution de celte sen-I 
lence, les consuls ont réclamé du tao-tai la dislocation de I 
la milice, l'arrestation des fanteuas de desordre, une 
indemnité de :MI tacts, la réinstallation et la protection 
le la mission. 

Le T r a n a v a a l 
Londres, 23 mars. —Ou télégraphie de Pretoria : 
La réponse du président Kifiger aux dépêches de M. 

Ibamberlain ne sera expédiée que la semaine prochaine 
Sou contenu est gardé secret ; mais ou dit qu'elle est 
conçue eu terme* très digues et qu'elle adhère s l n c l e -
meut à la convention de 1881. 
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l . i . s t e il«'N l ' u i u u i u i i e w h e l g i - N pour 1rs, 
q u e l l e s l ' a l l eanc l i i s soment de s l e t t re s , e u F r a n c e 
n'est q u e do q u i n z e c e n t i m e s : 

Aclbeke, Anseghem, Autoing, Anvaing, Auseval Ause-
rtrnl, Arc Aiuières, Autryve, Ave lghem. 

Bailleul, Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Bauguies. 
Bavilichove, Beclers, Helloghom, Berchein, Béveren, Bis 
seghein, Blandain, Boesinglie, Bossuyt, Bruyel le . 

Cachlein, Calonno, Caster, Celles, Chercq, domines , 
Cordes, Conrlrai, Covgheni, Cmirmenlielsl , Ctiorno. 

Dadizèle, Dorgueau", Derlvck, Desselgliem, Wcitebosct 
Oottignies, Dranoulre. 

Kmelgheiii, Ere, Kinanafflut. Espierros, Fsplechiu, b 
quolines, Kslaimbourg, IvsUiimpuis, Kvregnies. 

Konleuoy, Forest, Froyennes , Froidement, ouignios 
ijullegbem, Gyselbrechtegein. 

Harlebeke. Ilairincs, Heerstert, Helchin, Hermine» 
Horquegies. Ilerseaux, l leule , l iertaiu, l lol lain, llollebecu 
iloulheiii , llovvardics, Hul.sL. 

Iiigulinuiistor, Iseghem, lugoyghem, Jollain. 
Kenuiiel, Kerkovo, Lamaiu, Laplaiguo.Lccrs-Nurd.Lcti 

delèdo, Lesdain, Luignes. 
Marcke, Meuin, Marquaiu, Messines, Moorsoelo, Moois 

lede, Mouscrou.Mourcourt, Maulde. 
Nôchiu, Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Oyghom, Oos Boo-

bèke 
Passehendaele, Pecq, Pércnne, Petit-Briffault, l'iraix 

Planche, Ploegstert, Popuel les , Pottes . 
guarcmonl , yuartes , Hameguies-Chin. Reekem, His-

quons-Tont, Bolloghom, Holleghem-Capelle, Humilie» 
no::.-;,, Moyen. 

Vaulx-lc-Tournai, Velaiues, Vezoncltaux, Vieille, SU 
metinghe, Woormezèle, Wacrmaerde, Warchin, Woong, 
Warnetoii, Wervicq, Wez-Velvain, Wil lemeaul , Watin-
gheui, Wulverynghem, Wevelghem, vVesl-RoosebèrUre. 

t a r é e , Zantw orde, Zille, Zounebbeke. 
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